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NOS ENOCETES ECONOMIQUES 

laclivité do port de Dunkerque 
s'accroit prodigieusement d'année en année 

Le nouveau Premier Président 
de la Cour de Douai 

O-0^0-O-(HH>-O-OHHH>< 

Le trafic e n 1 9 2 8 e s t supér ieur d e p lus d e 
2 6 0 . 0 0 0 t o n n e s à c e l u i d e l ' a n n é e p r é c é d e n t e 

Ci." uni un s--ni iiuur personne que I* 
pi,'l de Uuiikerque qui t«***rt on h-"-
lerland a Une puissante tconumtqUf 

• / rmi'hil'le n pus la troisième place 
parmi les ports tiknçat», «pris Marseille et 
lumen, devant Bordeaux sur lequel il est. 
cette munit, en avance de »jo:no tentes et 
Le Havie. *• 

La prospérité au port de Dunkerque, dont 
Vavutir est illimité, s'expliqm aisément pur 
le laa qu'une partir àa trafic opéré à Anvers 

afin île pentjel're aux réceptionnaires de 
marchandises de les mettre directement sur 
wagons, afin d'éviter les frais onéreux de la 
main-d'œuvre. Grâce à une convention passée 
avec la Compagnie du chemin de fer du Nord, 
la travail des dockers est facilité en raison 
des voies ferrées reliée» directement avec la 
gare de triage par des aiguilles et non par 
des plaques tournantes. 

c ilirhé représente un aspirateur de «Trains 
o- par lapis rou'.anta souterraine, dans île 
en arriere-pian. 

,• •ffectiie actuellement sur la côte de la Mer 
ri i Snrd. ri un point tel que les quais de Dun­
kerque seraient actuellement conqes.lionnês si 
In f'hnmnre de Commerce n'avait pas doté 
ti-.ii,. port du Nord d'un outillage parfait. 

D'ailleurs, pour répondre aux exigences 
r nonuques de notre région, de grands ira-
vaux font eu cours d'exécution en vue 
d'agrandir le port. 

Des chiffres édifiants 
La statistique suivante montrera bien dans 

quelles proportions croit la prospérité du 
port dunkerquois : 

Ha vires entrés 
• t sortis 

6 577 

Ma viras s n t r M 
• t sortis 

7.103 

1927 
Tonnage 

— 
10 iss.932 

1928 
T o n n a g e 

— 10.S53.173 

I m p o r t a t i o n s 
et exporta t ions 

4.131.265 

Impor ta t ions 
et exporta t ions 

4.693.1U 

11 est donc entré en lftîS à Dunkerque 
§28 navires en plus, jaugeant GG7.243 tonnes 
Ct important ou exportant :?6!879 tonnes. 

Le trafic du Port 
Dunkerque importe surtout des produits 

ptuts pour les tissages et les filatures de jute, 
a)u minerai a destination des aciéries de la 
région de Valenclennes, des céréales pour les 
floulins de Marquette et de la banlieue pan-
fienne, des arachides pour les régions où 
existent des huilerie?, du pétrole, du bois 
qui reste généralement à Dunkerque, du 
nitrate de potasse pour la culture, etc. . 

Dunkerque exporte notamment des produits 
métallurgiques tels que fers et rails, des 
produits finis ou demi-finis à destination du 
Maroc, de l'Algérie, de la Tunisie, de l'Egypte 
et de 1 Extrême-Orient. Grâce aux facilités de 
transit accordées par la Compagnie des che­
mins de fer du Nord, les Luxembourgeois ont, 
pour leurs exportations, préféré Dunkerque 
à Anvers. 

Un outillage moderne 
Le port de Dunkerque ne suffirait pas à 

lui-même si la Chambre de Commerce ne 
lavait doté d'un outillage ultra-moderne; il 
existe au port des engins de chargement ou 
de déchargement qui permettent une rapide 
manutention des marchandises; la perfection 
de l'outillage supplée d'ailleurs à la longueur 
réduite des quais; en outre la Chambre de 
Commerce envisage d'ici la fin de l'année 
l'Installation de 50 engins supplémentaires 

Le port de Dunkerque a une longueur de 
quais da 12 kilomètres, il compte 5 darses et 
3 petits bassins, c'est le port naturel le plus 
ancien; 11 comprend 120 grues roulantes de 
1.500 à 10.000 kilos, la plupart sont mues élec­
triquement, 2 grues flottantes de 10 et 
50 tonnes, 4 transbordeurs de 100 tonnes a 
l'heure chacun pour la manutention des ma­
tières pondéreuses, trois magasina pouvant 
contenir ensemble 40.000 tonnes de marchan­
dises et des hangars de couverture de quais 
occupant une superficie de 100 hectares 
environ; on prévoit en outre la construction 
d'une troisième grue flottante d'une force 
de 120.000 kilos. 

Pour les céréales 
Dunkerque est un port important pour la 

réception des céréales, il y a quatre ans la 
Chambie de Commerce a installé un silo à 
grains pour en faciliter l'importation. A l'aida 
d'aspirateurs puissants, il fut dès lors pos­
sible de décharger 100 tonnes de grains a 
l'heure et par engin; il y a 4 aspirateurs, on 
put donc décharger au cours d'une journée 
de 8 heures, 3 millions 200.000 kilos de 
céréales ce qui, on le conçoit, est appréciable. 
Le grain en entrant au silo est pesé automa­
tiquement. Malgré la perfection de ces engins, 
la Chambre de Commerce projette de porter 
à 8 le nombre des aspirateurs et d'augmenter 
leur capacité de rendement. 

Pour l'avenir 
Levport de Dunkerque, nous l'avons dit, 

importe beaucoup de produits textiles bruts 
tels que les laines de La Plata et des Indes, 
le jute des Indes, le chanvre du Mexique, le 
coton de l'Egypte, des Indes et de l'Amérique. 
Les industries du' Nord et de l'Est ont choisi 
Dunkerque comme port principal et pour 
éviter tout embouteillage, la Chambre de 
Commerce, en dehors du grand hangar de 
30.000 mètres carrés, a fait construire un autre 
hangar destiné surtout aux cotons. Il sera 
mis en service fin janvier sur une superficie 
de 10.000 mètres carrés. 

En raison du trafic intense qui s'y opère, te 
port de Dunkerque, on le voit, est insuffisant; 
il est en quelque sorte étranglé; on a donc 
prévu son élargissement. 

Nous dirons dans un prochain article l'Im­
portance qui s'attache au programme de la 
Chambre de Commerce qui a subi un com­
mencement d'exécution, et» quelles sont les 
possibilités d'avenir du port dunkerquois. 

Michel LABOURE. 

Nous avons annoncé hier la nomination à 
là Président* de U Cour d'Appei <1? Douai 
de M. Paul Lacaur. en remplacement de M. 
l'aire de Malberjr nommé Premier o>'ésldent 
de la Cour dai Colmar. Nous asubl'̂ ns aujour­
d'hui la photo du nouveau premier prési­
dent de Douai. M. Larour. • 

Le drame familial 
de Marquise 

0-0-0-0-0 0 -0-00-0 O-O-O-O 

La victime demande qu'aucune 
poursuite ne soit exercée 

contre son fils 
0-0-O-O-O-O-O-O-O-Q-O-O-O-O 

(DE NOTRE ENVOYÉ S P t C l A L ) 

Ainsi 'Que nous l'avons annoncé hier. les 
gendarmes de Marquise ont amené au Par­
quet de Boulogne, Amédce Delnprd fils, qui, 
ainsi que l'on sait, blessa son père d un coup 
de revolver à la tète, croyant- sa saur me-
nacée par lui. 

Arrivé par le train de ts u. tt, le Marquislen 
attendit longuement dans les couloirs du 
Palais la vertue- de M. Mommessin, juge à 
Boulogne, chargé de l'instruction, il en pro-

Deux navires en perdition 
dans le détroit du Pas de Calais 

V*^m^rW%r%WWWtrW%CfyW%i%W%r%WWfy*W%rW% 

L'un « Le Flamand », de la ligne Dunkerque-Tilbury a pu être 
sauvé ; l'autre, le « Palterona », cargo italien, est perdu, mais 
son équipage a pu débarquer sain et sauf à Ambleteuse : : 

^%rty*r%s*r%v%rQ*A**r%rMfty&%**r\rty*V%w%>%>%S* 

Deux catastrophes maritimes ont faim te 
produire dans le détroit du Pas de Calais. 
Deux grands navties se toni trouvés en pt'di. 
tton • Pun put être rament d son port d'atta­
ché: quant d ('autre, il est considéré comme 
perd*, mais ton équipage a pu être tauvé. 

L'échouage du « Flamand 
près de Gravesend 

Le vapeur e Flamand •, courrier continen­
tal, a bord duquel se trouvaient 86 passagers 
allant de Tilbury a Dunkerque, s'est échoué 
la nuit de mardi a mercredi, près de Grave­
send (Kent) et a demandé d9 l'aide à des 
remorqueurs 

la brume, s'est Jeté à la côte entre Amble­
teuse et Audresselles. Vers 20 tu 30, le remor­
queur • La Morinie • de la Chambre de Com­
merce de Boulogne, lui offrit du secours, le 
bateau de sauvetage d'Amtoleteuse également, 
mais le capitaine du navire italien les refusa 
Cependant, la position de son bateau devint 
si critique que vers deux heures du matin, le 
• Palterona . se brisa en deux par le travers 
des machines. Le signal S.O.S. fut immédiate, 
ment lancé par radio et le remorqueur boulon­
nais reprit une seconde fois la mer. L'équi­
page Italien n'avait pas pu attendre 6a venue 
mais dans un canotdubord avaitpu débarquer 
sain et sauf a Ambleteuse. D'autre part, le 
bateau de sauvetage boulonnais e Henrlville » 
avait ramené au port un autre canot du t Pal-

LE *-%»*«/%/%.*/» LE VAPEUR a FLAMAND > DO SERVICE DUNKERQUE-TILBURY f/%y»/«7*/»/». 

Le grand débat de politique 
générale s'engage aujourd'hui 

•» %,%rsyvt¥%/tvty\ysyty%w%yty%/syst/i)/%/tv\w%i/sy*y%y% 

M. Poincaré a fait connaître officieusement ses intentions 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

La journée d'hier a apporté une certaine détente dans la situation politique. 
M. Raymond Poincaré, dont on ignorait les intentions exactes, a fait connaître 

officieusement qu'il se soumettrait par avance au vote du Parlement. 
Si la Chambre, à l'issue du débat sur la politique générale du Gouvernement, 

qui commence aujourd'hui le mettait en minorité, M. R. Poincaré se retirerait 
sans esprit de retour, mais si la confiance est votée, le Président du Conseil se 
contentera de la majorité exprimée, même si elle n'est que de quelques voix. 

11. Raymond Poincaré a tait dira, en outre, que malgré les avis exprimés de­
puis quelque temps, il n'étudierait jamais de remanier le Cabinet. 

Les sentiments du Président du Conseil une fois connus, ont amené un cer­
tain apaisement dans les couloirs. D'aillears, M. D.îniélou, président de la Gau­
che radicale, dont les membres se montraient, mardi, assez battîtes m nahinet. 
wrononcait dans la soirée «tes paroles conciliante*. 

L'habitation de la famille Delnord à Mar­
quise où se déroma la sanglant,, tragédie 
familiale EN MEDAILLON : Amédée Del­
nord qui révnlTérlsa son père pour défendre 
sa sœur. 

tlta pour avoir un court entretien avec 
M* Michaux, qu'il a choisi pour ta défense 
Vers 4 heures. Delnord fils Qagnail la maison 
d'arrêt, placé sous mandat ' de dépit pour 
tentative de meurtre. 

Ajoutons que ses qardet de corps avaient 
déposé au greffe les pièces à conviction : le 
revolver à barillet,- les tronçons de la cara­
bine et la. baïonnette qui te trouvait entre 
les mains du pire ivre. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME P A O ! ) 

On apprit un peu plus tard que le navire, 
qui était intact, éiaii reparti & 12 h. 15 à des­
tination de Dunkerque. 

L'échouage du • Palterona » 
devant Audresselles 

Mardi soir, un grand cargo, le « Palte­
rona >, de Gênes, chargé de 7.000 tonnes ue 
minerai, qu'il conduit en Ecosse et trompé par 

La mort mystérieuse 
d'une octogénaire 

à Maubeuge 
o-o-o-o-o-o-o-o-o o-o-o-o-o 

Elle fut découverte au pied de 
son lit, la tête ensanglantée. 
Est-ce un crime ou un accident ? 

o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(De notre Correspondant particulier) 

Maubeuge, 9 janvier. — Mardi dernier, 
8 janvier, dans la iournée, le bruit se ré­
pandait en ville quun crime venait d'être 
commis au faubourg de Mons, à Maubeuge. 
Une vieille demoiselle avait été trouvée par 
des voisins, étendue au pied de son lit, la 
tête ensanglantée. Près d'elle, on avait re­
marqué un tisonnier dont l'extrémité portait 
quelques légères traces de sang. La porte de 
la maison n'était pas fermée à crê, la fenêtre 
du premier étage était ouverte., contrairement 
aux habitudes de cette vieille personne. 

Un docteur de la ville, appelé, avait refusé 
le permis d'inhumer. 

Il y avait là. Il faut bien le dire, un con­
cours de circonstances des plus troublants et 
la rumeur publique n'en demanda pas davan­
tage pour conclure aussitôt au crime. 

Pour la sûreté de notre information, une 
enguète s'imposait'. Nous n'avons pas manqué 
de la faire. 

Une vieille demoiselle 
Au n° 17 de la rue d'Alsace-Lorraine, au 

faubourg de Mons, & Maubeuge, vivait depuis 
assez longtemps dans une maison assez vaste. 
Mlle Zoé Fauconnier, dont les 88 ans n'avaient 
altéré ni la validité ni la bonne santé Issue 
d'une vieille famille maubeugeoise très hono­
rablement connue, possédant quelques éco­
nomies rondelettes qui lui permettaient1 de 
vivre en rentière, la vieille demoiselle ne 
comptait dans le quartier que des sympathies 

( L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

"-MANNEKEN-PISS " A L'HONNEUR 

terona ». dans lequel se trouvait le capitaine 
emmenant les papiers du bord. 

Le paquebot est complètement perdu et on 
ne sait encore s'il sera possible de sauver une 
partie de la cargaison. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Très nuageux, bruine, rent de Sud a Sud-Ouest 

Température en faible hausse. 

Un drame au Palais 
de Justice 

d'Aix-en-Provence 
o-o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le concierge blessa de deux coups 
de revolver un avocat général 

et se tira une balle dans la bouche 
0-0-O 0-0 0-O O-0-O-O-O-O-O 

Vers dix-sept heures, plusieurs coups de 
revolver retentirent dans te Palais de Justice 
d'Aix-en-Provence. De nombreuses personnes 
sortirent aussitôt des salies daudlcnce pour 
se rendre compte de ce qui venait de se 
passer. On trouva, dans la salle des Pas-
Perdus, baignant dans une mare de sang, M. 
l'avocat général Charles Lacaux. Non loin du 
blessé, au pied d'un pilier, gisait le cadavre 
du meurtrier ; j e concierge du Palais, M. 
Auguste Iscarriat, ancien gendarme, 59 ans. 

On transporta immédiatement tt l'hôpital 
d'Aix M l'avocat général Lacaux, grièvement 
atteint à l'épaule droite et A la jambe gauche. 

Comment eut lieu le drame 
Le Palais de Justice d'Aix est actuellement 

en voie de réfection et le chauffage central 
venait d'être installé dans les SOMS-SO!S de 
la cour d assises. M. Lacaux avait peusê que 
le concierge du Palais, ayant des attributions 
indéfinies, pomrait s'occuper de l'entretien 
des chaudières. Or, Auguste Iccar.at avait 
refusé, estimant ce travail trop pénible pour 
son âge. 

Hu>r après-midi, U fut convoque par le 
premier président, M. Dumas, qui le chargea, 
sur les Indications de M. l'avocat général 
Lacaux, des soins du chauffage. 

Auguste Iscarrat sortit, en précédant M. 
Lacaux L'ancien gendarme, décoré de la 
Médaille Milita.re en lUls, pour sa brillante 
conduite pendant la guerre, et qui s'était tou­
jours montré un loyal serviteur, était cepen­
dant d'un caractère facilement Irritable. Les 
observations que lui avait adressées M. 
l'avocat général Lacaux devant le premier 
président, l'avaient fort exaspéré et, en sor­
tant, il monta chez lui prendre son revolver. 

Sans écouter sa femme, qui voulait le rete­
nir, Auguste Iscarriat se dirigea vers M. 

— Vous voulez briser ma carrière, lui dlt-tl; 
mol, je vais vous tuer, s Et le concierge bra­
qua son arme sur l'avocat général. 

— Tu ne feras pas cela, Iscarriat », lui dit 
M. Lacaux. 

Mais le concierge fit un pas en arrière et 
tira un coup de feu ; la balle n'atteignit pas 
M Lacaux. mais faillit tuer le vaguemestre 
du Parquet iiénéral. M Pascal Hayon, qui 
venait de donner à Auguste Iscarriat des 
conseils de modération. 

M Lacaux s'enfuit alors sons la galerie 
entourant la salle des Pas-Perdus. Le con­
cierge l'y suivit rapidement et continua de 
tirer des coups de revolver au jugé. Près de 
l'escalier monumental. M. Lacaux s'affaissa, 
perdant son sang 

Des ouvriers qui se trouvaient près de la, 
n'eurent pas le temps d'intervenir et, adossé 
contre un niltpr. Auguste Iscarriat, regardant 
sa vict'me étendue à ses pieds, se tira une 
balle dans la bouche. Le meurtrier succomba. 

L'état de la victime 
Dès son arrivée a, l'hôpital, M Lacaux fut 

exanvné par M Lattl, médecin-chef, qui cons­
tata deux blessures • l'une a l'épaule droite. 
et l'autre & la ïambe gauche. L'extraction des 
projectiles fut, aussitôt, entreprse. Cette ope 
ration réussit fort bien, et M. Lacaux put 
sortir de rhnpital dans un état qui. bien que 
sérieux, n'inspire cependant pas d'inquiétude. 

DEUX EPOUX ASPHYXIES 
DANS LEUR CHAMBRE 

Les époux Collet de Vlc-sur-Gar tempe 
(Vienne) ont été trouvés morte, le mari dans 
son lit, la femme, & demi-nue, au milieu de 
la chambre. 

De l'enquête à laquelle s'est livrée la gen­
darmerie, il résulte que la mort des deux 
époux est due a l'asphyai» provoquée par les 
émanations <i'ox«rd» de tattVttie d'un brasero 
pjacl au laiUeu M ta charn!**. 

Un drame de la fraude 
à Camphin-en-Pevèle 

0-0-O-0-0-0-0-O-0-0-0-0-O-0 

En poursuivant deux contreban­
dière, un douanier a tué net l'un 
d'eux d'un coup de revolver. 

O-O-O-O-O -0-0-0 O-OOO-O-O 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
La contrebande a toujours été active dani 

notre zone frontière, et bien qu'on ait quelque 
peu augmenté les effectifs aux avant postes 
et renforcé ceux-ci par des équipes volante* 
qui patrouillent à l'arriére, nombreuc sont 
encore les audacieux qui 
S'efforcent de traverser 
les mailles du filet, 
frauiier n'est pas voler 
dans l esprit de ceux 
qui entendent le soir, a 
ta veillée, raconter les 
fructueuses aventures 
des « fonceurs m. Et si 
en face de la belle 
récompense qui couron. 
ne l'expédition réussie 
il y a quelques aléas, 
le risque n'est point 
pour déplaire à ceux 
qui, dès leur jeune dge 
prenaient défi un ma. 
lin plaisir „ faire la 
nique aux gabelous. S'il 
i/ a dans les équipes 
quelques mauvais sujets ach. Marri, la victime 
ècumeurs de frontières, 
on y trouve aussi, assez souvent de fort orov 
yes gens que l'aubaine a tenté et qui se sont" 
laisses entraîner, 
iCest le cat regrettable d'un ouvrier macort 

de Camphin-en-Pèvèle père de famille, bon 
ouvrier, estimé de toute la population, qui 
a trouvé la mort au cours d'une expédition 
nocturne. Pourchassé par un douanier il a 
été victime de ce que l'enquête a révélé être 
un fâcheux accident. En tirant plusieurs 
coups de revolver, et suivant en cela le» 
consignes d'alerte, le douanier, qui ne pou­
vait au surplus rien distinguer duns la nuit 
profonde, a atteint Merri d'une balle a la lète. 
Le fraudeur s'est écroulé dans un champ 
désert, et ce n-est que le lendemain malin 
qu'on a retrouvé son cadavre, en même temps 
que les charges de contrebande. 

Le Parquet de Lille est descendu hier a 
midi, sur les lieux et a procédé aux premières 
constatations pendant que le médecin légiste, 
M. le docteur Viellledenl, pratiquait l'autoptie 
du cadavre. 

En embuscade la nuit 
Les douaniers Pierre Pascal, sous-brigadier, 

et son Jeune collègue Emile Proust. 24 ans, 
avaient pris leur service mardi soir à la 
nuit tombante, au lieu dit « La plaine 'lu 
Bosquet des Fontaines », à quelques cpnt;r.m » 
de mètres du cimetière de Campliin tu-
Pévèle. Ce coin de campagne, désert le soir, 
situé à environ un kilomètre de la front n » 
belge, est entrecoupé de multiples peUli sen­
tiers que bordent de loin en loin des bouqueu 
de saules. Vers Baisleux, un boqueteau coup* 
l'horizon. L'endroit est, parait-il, assez l i '-
quenté par les fraudeurs, et les ilnuatn 'te 
faisaient eonfuj garde par eette smit vtn<mte. 
La nuit froide et le temps sec leur uan-n "t-
taient les derniers bruits du villape voisin 

Il pouvait être vingt heures quntxl 14 
furent alertés par un grognement Ou l'ii.-n 
qui les accompagnait. Les douaniers s'apla­
tirent aussitôt au sol et, malgré la nuit notre, 
virent vaguement se profiler deux ombre» 
chargées de ballots. Les contrebandiers dis­
tants d'une vingtaine de mètres s'achemi­
naient a pas feutrés suivant à travers champs 
une piste oblique par rapport aux doua-< 
niers. L'un de ceux-ci, Emile Proust essayai 
de les couper en rampant, mais sa présenta 
fut vite repérée par les fraudeurs, qui filtrent 
chacun dans une direction opposée. Dans la 
nuit profonde, le douanier Proust vit s'éiein- • 
dre les fantômes et, en se rétablissant pour 
leur donner la chasse, il sortit son revolver* 
une arme automatique, dont il tira plusieurs 
coupa pour donner l'alarme aux postes 
voisins. 11 faisa't tellement noir, que les 
douaniers cherchèrent vainement, arpentant 
le terrain pendant de longues heures. 

Macabre découverte 
Ce n'est qu'a l'aube, en revenant sur les 

lieux de l'embuscade, un vaste champ aux 
mottes durcies par la gelée, parsemé de petit» 
tas de fumier, qu'ils furent tout «urpris de 
découvrir un cadavre raidi, étendu la face 
contre terre. 

Le parde champêtre Darras vint aussitôt, 
l'Identifier. Chaussé d'espadrilles, équipé en-
fraudeur, c'était un ouvrier maçon de Cam-; 
ph;n : Achille Merrl. âgé de 35 ans. père d'une 
fillette de huit ans. Le garde recouvrit le 
corps sans le déplacer et prévint aussitôt la 
gendarmerie. Peu après arrivaient sur les 
lieux, le rhef de brigade de gendarmerie de 
Cysninc, M. Cocu, et les gendarmes Deiacour 
et Houart. 
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Le nouvel uniforme 
des huissiers de la Chambre 
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Les Députas) ayant aturmente leur traite­
ment, voulurent également mettre ieor aa>-
tourace a Moteur de la situation et c'est 
pourquoi les 1 utsMers de la i hambre se «ont 
TU octroyer le nouvel uniforme que l'on 
voit ci dessas et qui leur doaM on air trt» 

(H. Manuel) 


